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COMMENT ON HABILLE LES PETITES FILLES
O n peut habiller les petites filles de tant de manières différentes qu’il faudrait un volume pour les décrire toutes ; nous simplifierons notre tâche en songeant surtout à nos jeunes lectrices économes qui s’occupent d’habiller elles-mêmes leurs enfants ou les font habiller à la maison. Le premier conseil que nous leur donnerons est de se préoccuper d’abord de la qualité de l’étoffe; les enfants passent au grand air la plus grande partie de leurs journées, et si l’on choisit des tissus de nuance délicate, achetés très bon marché, il est rare qu’on n’ait pas à se repentir de ces acquisitions, d’apparence flatteuse, que le soleil et la pluie ne tardent pas à détériorer.
Il faut aussi pouvoir enlever les taches que les enfants les plus soigneux évitent difficilement; les tissus mélangés, beige et blanc, bleu et blanc, gris et blanc, offrent souvent plus de garantie sous ce rapport que les étoffes unies. On trouve cependant des cheviotes et des vigognes bleu marine ou mordoré qui sont garanties comme teintes.
Quant aux tissus de fantaisie, il vaut mieux les acheter dans des maisons spéciales, où l’on peut savoir d’avance quelles sont les couleurs solides et choisir en toute sûreté.
Les robes de forme américaine sont toujours très en faveur; peutêtre leur vogue tient-elle à ce qu’elles laissent aux enfants toute liberté de mouvement? Je ne parle pas, bien entendu, des robes longues, touchant le sol, qui les empêchent de marcher, mais de celles qu’on arrête à la bottine et dont il est facile de diminuer la longueur lorsqu’on le désire. Ces robes sont plissées à plis couchés, à plis creux simples ou doubles, partant de l’encolure ou des épaules, ou
montés à un empiècement; elles sont généralement fixées sur un corsage plat en doublure, qui ne tient qu’à l’encolure, aux coutures d’épaule et aux emmanchures. Au bas de cette doublure se pose le fond de jupe destiné à soutenir l’ampleur de la robe; on le supprime lorsqu’on double celle-ci.
Les garnitures sont très variées; on borde les empiècements de dentelle plus ou moins froncée, de guipure à dents posée à plat sur un volant d’étoffe plissée ; on les remplace quelquefois par des cols en étoffe semblable à celle de la robe, ornés de dentelle ou de guipure; cette disposition a un avantage, elle permet de modifier facilement l’aspect de la robe, en remplaçant le col en étoffe par un coi de lingerie fait de broderie et de mousseline, ou de plusieurs bouillonnés de mousseline séparés par des jours, et terminés par une broderie très légère.
D’autres robes sont garnies de berthes rondes
croisant devant en fichu et se nouant derrière, de revers, de volants taillés en rond. Lorsqu’on n’adopte pas la robe américaine dont il est facile de modifier la forme en la serrant à la taille par une ceinture, on fait un corsage un peu plus ajusté, au bas duquel on monte la jupe en disposant l’ampleur en fronces, ou en gros plis creux; ceux-ci sont surtout en vogue cette année pour les enfants comme pour les grandes personnes. Les jupes cloches n’ont jamais été très adoptées pour les enfants; nous en avons vu cependant quelques jolis modèles; mais ce n’est qu’une exception.
Quant aux corsages différents des jupes, nous sommes obligée de constater qu'ils sont rarement seyantspourlesfillettes qui ontmoinsde huit àdixans; à
cet âge les hanches ne sont pas développées, de sorte que la jupe, qui n’est pas retenue, v% tend à tomber à
droite et à gauche; on y remédie en la fixant au corsage par des crochets et des portes dissimulés sous laceinturedecuir; c’est un arrangement commode pour utiliser les vieilles robes.
Lorsqu’on habille les enfants d’une manière élégante, rien n'empêche de conserver la robe américaine jusqu’à dix ou douze ans, quelquefois même au delà ; mais il faut que le type de l’enfant s’y prête; les longs cheveux bouclés sont indispensables, et la toilette doit être très soignée. Les étoffes communes ne sont pas admises, et la moindre faute de goût doit être évitée. Généralement vers sept ou huit ans, quelquefois même plus tôt, on adapte la robe à un corsage un peu plus ajusté. La jupe ne se garnit guère dans le bas, à moins qu’on n’y fasse des piqûres ou des plis; ceuxci permettent de rallonger facilement la robe lorsqu’il s’agit d’un tissu de teinte solide ; la jupe se
Fig. r
(COSTUME pour petit garçon ^ de 4 à 10 ans y pantalon long en serge bleue, chemise de flanelle blanche avec col marin en toile bleue, pèlerine en molleton.
Fig. 3.
DOBE pour petite fille de 1 à /^OSTUME pour petit garçon de ^ 3 ans, batiste rose avec col - ^ 3 à 6 ans, blouse russe et lerettc et emmanchures de même culotte en velours anglais brun batiste, garnies d'une petite doré, manches bouffantes en sudentelle Médicis,capote blanche. rah assorti. Chapeau Jean-Bart. %
Fig. 4.
D OBE pour petite fille de 4 à 10 ans, blouse américaine, manches bouffantes et berthefichii en lainage fantaisie vieux bleu et beige. Chapeau cloche.
fixe au corsage qui ferme dans le dos.
Quelle que soit la forme de robe adoptée, les manches sont presque toujours les mêmes, et se composent d’un bouffant Récamier et d’un poignet plat; on ne fait presque pas de manches d’une, seule pièce aux robes d’enfants jusqu’à six ou sept ans.
Les robes habillées se font cette année en taffetas à carreaux ou à petits
dessins de fantaisie, ou en étoffe légère, crépon, mousseline à pois garnie de Valenciennes, etc.; nous en avons vu deux jolis modèles:
le premier était en taffetas à carreaux vert et blanc rosé-, la jupe assez ample était ornée dans le bas
Fig.
Jl/TANTEAU sans manches, pour petite fille de 2 à 5 ans, drap %èphir mastic, collet de velours mousse clair recouvert d’une collerette de guipure crème, ruche fraise.
Fig
coup d’enfants sont ainsi élevés bras et jambes nus; ce système qui a l’avantage de les aguerrir contre les rhumes et les refroidissements donne de très bons résultats quand on peut laisser les enfants dans une température à peu près égale; il n’est guère pratique en hiver quand on n’a pas de calorifère et je n’oserais conseiller de l’adopter lorsque l’enfant est encore trop petit pour s’agiter et seréchauffer lui-même.
La seconde des robes dont nous parlions tout à l’heure était en mousseline à pois roses, garnie d’un empiècement composé d’entredeux de Valenciennes alternés avec des petits plis de mousseline unie ; une berthe froncée, ornée d’un entredeux et d’une Valenciennes, formait toute la garniture de cette toilette très
simple, facile à exécuter, et peu coûteuse, si on remplace la Valenciennes par une dentelle au fuseau très fine, ou par une jolie imitation.
Les crépons rayés ou à fleurs imprimées font de charmantes toilettes; il suffit d’une ceinture et de quelques nœuds de ruban pour les rendre très élégantes; malheureusement ces tissus ne se blanchissent pas bien, et on est obligé de les confier au teinturier, ce qui n’est pas économique.
Nous n’avons rien dit encore des manteaux : la vareuse ne subit guère de modifications pour les tout petits; on la taille toujours
Fig. io.
DOBE de féphir à rayu - V res bleues et blanches pour petite fille de 2 à 8 ans. Blouse américaine garnie d’entre-deux incrustés en dentelle torchon.
Fig. 7.
DOBE de petite fille en lainage imprimé pond blanc à dessins gris. Galons mohair blancs bordés de points d’épine en cordonnet gris. Mancheron fendu sur l’épaule. Blouse russe fendue sur la hanche.
Fig. 8.
D OBE de soie à côtes noire. Plastron ei poignets de drap abricot brodé de jais .
Bande de drap abricot voilée de franges de cordonnet noires mêlées de jais au bas de la jupe. Chapeau de fine paille de ri% noire.
par trois plis de 2 ou 3 centimètres de largeur; elle était disposée en plis creux assez rapprochés les uns des autres, et très profonds dans le dos et sur les côtés; la jonction du corsage et de la jupe se dissimulait sous une ceinture de moire antique cerise.
L’empiècement du corsage, en mousseline de soie crème bouillonnée à très petits bouillons, se terminait par un volant de taffetas plissé à plis fins, et recouvert d’une dentelle à pointes tissée en rond, posée bien à plat sur le volant, et assortie exactei ment comme M teinte à la mous-
l seline de soie
crème.
Les manches étaient
Fig.
DOBE de crépon noisette plissé accordéon, garnie de guiv pure ocre, ceinture et col de velours miroir vert-laitue ; petite ruche double en mousseline de soie crème bordée de guipure autour du cou. Paillasson cloche en paille noire.
DOBE de bengaline bleu ^ amiral pour jeune fille de j 4 à j 8 ans, grand col de guipure bise avec petits composées d’un nœuds de velours amiral.
volumineux
bouffant recouvrant le haut vent encore du bras; ceux-ci étaient à poignets, pus depuis le coude. Beau- Les chapeaux
droite et croisée devant avec un col rabattu ou des revers; parfois, le dos est large â la taille, et cette ampleur se maintient par une patte d’étoffe semblable au tissu de la jaquette, retenue par deux boutons. D’autres fois on fait la jaquette droite, montante, croisée à un seul rang de boutons, avec un ou deux collets plats comme les collets i83o, ne formant aucun godet.
Pour les fillettes de neuf à quinze ans, ce genre de vêtement a été modifié suivant la mode actuelle, presque toutes les basques sont à godets derrière.
Lamanchetailleur est assez ample pour que les man- . „ ches de robes y soient à l’aise ; les bébés sont les seuls qui conserl’ancienne manche
n ont pas
DOBE de soie pékinée blanche et noire, volant de ^ guipure crème au bas de la jupe. Petit collet berthe en guipure crème monté sur un col de moire noire. Nœud cravate en tulle blanc. Ceinture de velours .
Mi lyfiode
Mratlçuô
tfievu& dô la* ^unilky
changé de forme d’une manière très sensible depuis l'année dernière;les plus commodes au point de vue
du soleil sont ceux qui dérivent du type cloche avecles bords plus ou moins grands, la calotte plus ou moins haute, ronde ou pointue, et l’inévitable nœud en moire tail¬
lée à la pièce et frangée à même l’étoffé; la façon dont le nœud est chiffonné fait tout le cachet de ces chapeaux, il n’est pas difficile de les bien réussir sans être une modiste de profession, pourvu que l’on ait un métrage suffisant d’étoffe ; on ne peut guère en employer moins d’un mètre. Les nuances préférées pour la paille sont les teintes claires depuis le jaune couleur de blé très mûr jusqu’au vieil or et au mordoré.
Les grosses pailles sont toujours en faveur; on fait aussi beaucoup de pailles mélan-
Fig. 12.
DOBE pour petite fille de 3 à 8 ans ^ en étoffe à petits caiTeaux mastic et blanc; col en drap mastic garni de guipure ; ceinture de ruban.
(Voir la description p. 229, col. 1.)
Fig. 14.
DOBE de crépon de coton vieux bleu garnie d'entre-deux v crème, corsage à empiècement plissé garni d'une berthe ondulée , ceinture en étoffe pareille à la robe, col de guipure.
gées de plusieurs teintes; toutes les formes de capotes continuent à se porter; elles sont très seyantes pour les enfants, mais peut-être un peu trop chaudes en été. Nous faisons une exception pour les capotes anglaises en nansouk blanc, bleu, rose, ornées de broderie, très légères et qui complètent si bien la petite robe de même étoffe.
Les damiers bleus et blancs, roses et blancs, héliotrope et
iffliil .si:;. « LiAutito.» JWa. m, 1 1 i i ! I ,
Fig. i 5 .
blancs en toile de Vichy, zéphir ou crépon, sont très en vogue et méritent bien leur faveur : on ne les fait guère qu’en nuances bon teint, elles sont donc très faciles à laver, se repassent bien; enfin elles nous semblent tout à fait précieuses pour habiller les enfants gentiment à peu de frais et sans qu’on soit obligé de renouveler constamment leur toilette.
Fig. i 3 .
DOBE de crépon laine et soie ophélia, avec veste de velou - Une noire ornée de revers de moire. Boutons bijouterie en acier taillé ou en strass. Devant de crêpe brodé blanc .
(Modèle de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.)
Fig. 17.
D OBE de lainage anglais mélangé, gris, rose et vert d'un ^ ton d'ensemble très neutre, jupe droite, jaquette longue ouverte sur un plastron de mousseline de soie beurre .
(Mixièle de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.)
Les chaussure.; noires ne sont guère admises avec ces robes légères; on préfère le cuir jaune ou la peay de daim grise qui a l’avantage de se nettoyer parfaitement, mais dont l’aspect assez terne ne plaît pas à tout le monde. Les chaussettes noires, ou grises avec les bottines de cette même teinte sont l’uniforme; on n’en voit presque pas de teintes claires, sauf pour les tout petits enfants.
Nous n’avons pas parlé de la lingerie parce qu’elle ne change pas de forme ; nos lectrices en trouveront plusieurs modèles avec patron dans ce numéro ; nous dirons seulement, pour répondre à quelques récentes questions, que les pantalons de fillettes se font toujours à bracelets et les chemises à coulisse ou boutonnées sur l’épaule. Les jupons blancs sont beaucoup plus jolis que les jupons de couleur tant que les petites filles portent des robes courtes; on les fixe à un petit corsage, ou bien on les maintient au corset par des boutons ou des bretelles
Fig. 16.
D OBE pour petite fille de 3 à 8 ans ** en étoffe à petits carreaux mastic et blanc, col en drap mastic garni de guipure; ceinture de r iban.
(Autre aspect de la figure 12.)
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quand l’enfant n’a pas les hanches assez développées pour les soutenir; ils sont généralement montés en fronces tout autour de la taille, surtout quand ils doivent être portés avec des robes de forme américaine.
TOILETTES
Figure z. — Nous avons donné dans le numéro 21, année 1893, un patron de pantalon long et dans le numéro 50 de la même année un patron de pèlerine à capuchon, dont nos lectrices pourront s'inspirer pour tailler le pantalon et la pèlerine que représente notre modèle.
La. chemise de flanelle rentrée dans le pantalon se fait de deux façons : soit avec col marin en flanelle ou en toile et plastron plat ; soit, comme une chemise d'homme, boutonnée au milieu du devant, avec col rabattu, avec cravate régate passant sous le col et nouée devant. La flanelle blanche est le tissu le plus généralement employé pour ces chemises : on peut aussi les confectionner en flanelle à raies rouges, bleues ou blanches, fond bleu, blanc ou rouge ; ce sera plus fantaisie et moins salissant.
Matériaux : 80 centimètres de serge, 80 centimètres de satinette pour le pantalon ; 2 mètres de flanelle pour la chemise, 1 m. 80 de molleton ou de drap pour le capuchon.
Figure a. — Cette robe peut être faite en batiste ou en crépon de coton de toutes teintes. Elle est simplement froncée dans l’encolure et sera très facile à blanchir, car elle a pour toute garniture un volant froncé bordé de dentelle, qui entoure les emmanchures et l'encolure. Si l'on n'aime pas la forme américaine, il suffira de mettre sous les bras, un peu au-dessus de la taille, une ceinture en ruban ou en étoffe pareille à la robe. On pourra aussi orner le bas de la jupe d'un joli point de fantaisie en soie lavable de teinte assortie à l'étoffe.
Matériaux : 2 m. 50 de batiste, z m. 50 de dentelle en 3 centimètres.
Figure 3. — Ce genre de costume est toujours seyant pour les petits garçons. On peut le faire en velours ou en drap vert russe, bleu marin, noir, mordoré ou beige.
Le pantalon bouffant est serré au-dessus du genou par un caoutchouc.
La blouse entièrement doublée s'agrafe ou se boutonne sur le côté ; deux barrettes fixées à la hauteur de la toile retiennent la ceinture de cuir ; les manches sont montées en fronces sur un poignet fermé par de petits boutons recouverts d’étoffe.
Matériaux : 5 mètres de velours, 1 m. 25 de surah, 6 mètres de doublure en petite largeur.
Figure 4. — La jupe non doublée, montée en fronces sur l'empiècement, est garnie dans le bas d'une bande de guipure que l'on remplacera économiquement par trois petits plis couchés. La jonction de la jupe et de l’empiècement est dissimulée par la berthe-fichu qui retombe en épaulette sur la manche et se termine au milieu du devant, sous un chou en ruban de satin. Si l’étoffe dont on confectionne la robe est légère : crépon ou mousseline de laine par exemple, la berthe pourra être prise en double ; dans l’autre cas, on devra la laisser simple ou ne la doubler que d'une petite faille ou de brésilienne.
Matériaux : 3 mètres de lainage en 1 m. 10, 50 centimètres de guipure en 25 centimètres pour l'empiècement, 3 mètres de guipure en 12 centimètres pour la jupe et les poignets, 1 mètre de ruban de satin n° 9, 2 mètres de doublure en petite largeur pour la berthe, l'empiècement et les manches.
Figure 6. — Toute étoffe légère : crépon, voile de laine, foulard, ou mousseline de soie, conviendra pour la confection de cette robe. Le corsage est pareil devant et dans le dos ; il s’agrafe sur l’épaule et sous le bras. La ruche de l'encolure ne sied pas aux personnes qui ont le cou court, mais on pourra la remplacer par un col drapé semblable à la ceinture.
La jupe, entièrement plissée, est montée sur la ceinture de la même façon qu’une jupe paysanne.
On la met par-dessus une seconde jupe en faille, non plissée, de longueur
égale à la première jupe, mais complètement séparée de celle-ci. Cette seconde jupe a ainsi l'avantage de pouvoir servir pour plusieurs robes.
Matériaux : 23 mètres de crépon non plissé, 12 mètres de soie pour la doublure, 40 centimètres de velours en biais.
Figure 7. — Cette robe convient pour fillette de cinq à dix ans.
On peut la copier en lainage ou bien, pour l'été, en zéphir ou en batiste et la garnir d’entre-deux au lieu de galon. La jupe légèrement biaisée dans le haut a environ, pour une enfant de cinq ans, I m. 80 d’ampleur dans le bas.
Notre modèle n’est pa»
doublé, mais si l'étoffe était trop légère ou transparente, une doublure:
de jaconas serait nécessaire.
La blouse, fendue de chaque côté, est serrée à la taille par une ceinture en galon. Elle est froncée devant, dans 1 encolure, et s'attache au moyen d'agrafes, cousues, du côté gauche, sous une patte recouverte de galon.
Matériaux : 3 m. 50 de lainage en 1 m. 10,
7 mètres de galon en 4 centimètres.
Figure 8. — Notre modèle peut être exécuté en soie noire unie ou brochée, ou bien en lainage fantaisie laine et soie. Le dos du corsage est froncé à la taille sur la doublure ajustée et le devant presque entièrement recouvert par le plastron de drap brodé de jais, qui se termine en pointe dans la ceinture. La jupe doublée, est coupée à petits lés ; elle est ornée, dans le bas, d'une bande de drap abricot de 30 centimètres de haut, voilée par trois franges de jais superposées..
Matériaux : 13 mètres de soie, autant de doublure en petite largeur, 2 mètres de drap abricot, 13 mètres de frange de jais en 10 centimètres de haut pour la garniture de la jupe.
Figure iz. — Cette robe est une élégante toilette de jeune femme. La jupe, montée à plis creux derrière, est ajustée devant par des pinces. Elle est garnie dans le bas d’un volant de dentelle de 25 à 30 centimètres de haut, dont la tête est dissimulée sous un autre petit volant, en étoffe pareille à la robe. Le corsage, simplement froncé à la Vierge, devant, sur la doublure ajustée, s'agrafe sur l'épaule et sous le bras ; l'étoffe du dos est coupée de façon que les raies se rencontrent en chevrons. Le petit collet mobile se compose d’un volant de dentelle pareil à celui de la jupe et monté sur une sorte de col châle en moire. Ce vêtement complète le costume, mais on peut le mettre avec d'autres robes.
Notre modèle pourra être copié en crépon de laine, en voile ou en toile de Vichy à rayures ou à petits carreaux. La dentelle de la jupe et du collet sera économiquement remplacée par un volant en étoffe pareille à la robe et la toilette, simple et facile à porter, conviendra alors aussi bien à une jeune fille qu'à une jeune femme pour la campagne ou la plage.
Matériaux : 14 mètres de soie, 7 mètres de dentelle en 25 centimètres, 30 centimètres de moire, 35 centimètres de velours en biais, 13 mètres de doublure en petite largeur.
Figure za. — Cette robe convient à une fillette de trois à dix ans ; elle peut être confectionnée en lainage, en crépon de coton, en zéphir, etc., garnie d'entre-deux ou de ruban ; le bas de la jupe sera orné de piqûres, de points de fantaisie ou de la même garniture que la pèlerine. Mme d’O. donne dans le Supplément de ce numéro les explications nécessaires à l'exécution de ce costume.
Matériaux : Deux hauteurs de lainage en 1 m. 10 ou 1 m. 20, plus 1 m. 25 pour l'empiècement et les manches, z m. 25 à 1 m. 50 de dentelle pour la berthe.
Figure zj. — Le boléro peut être fait en moire ou en soie côtelée et se porter avec une jupe en même étoffe ou en soie dépareillée ; on pourra aussi le mettre avec une jupe en lainage, mais de couleur claire comme l'indique notre légende, car la veste de soie est trop habillée pour aller avec un lainage de teinte moyenne : bleu marine ou mordoré, par exemple.
La chemisette, froncée dans l’encolure et à la taille sur la doublure ajustée, s’agrafe devant sous le coquillé qui part du col. On la fera en soie de fantaisie, en foulard imprimé, en éolienne, etc.
La jupe, tailée avec tablier devant, est montée en plis creux derrière ; si elle est en soie, on la coupera à petits lés, mais elle sera toujours montée de la môme façon.
La veste, doublée de faille, est ornée de revers de moire qui se prolongent dans le dos en un large col châle.
Matériaux : 4 mètres de crépon en z m. 20, 4 mètres de veloutine, 80 centimètres de moire, 50 centimètres de crêpe brodé en 60 centimètres, Z2 mètres de faille pour la doublure, 4 ou 6 boutons.
Figure Z4 . — Notre modèle était en crépon de coton, mais on pourra le copier en crépon de laine ou en alpaca.
La jupe, montée à la paysanne et non doublée, était simplement ornée dans le bas d’un ourlet de Z5 à 20 centimètres de haut.
Le corsage, froncé autour de l'empiècement à plis lingerie, était rentré dans la jupe et garni d'une berthe entourant l’empiècement, disposée en épaulette sur la manche.
La ceinture mobile se composait d’un biais de 5 centimètres de large en étoffe pareille à la robe, sur lequel était cousue la basque.
On pourra supprimer cette basque et remplacer la ceinture plate par un ruban ou un biais d’étoffe drapé, se terminant derrière par un chou ou par deux petites têtes froncées.
Matériaux : 6 mètres de crépon de coton, 2 m. 50 d’entre-deux en 5 centimètres, 2 m. 50 de satinette pour doubler le corsage.
Figure 27. — Ce costume sera commode pour les voyages et la campagne.
La jupe, doublée, est montée devant en un pli creux, large d'environ 50 centimètres très plat, de façon à ne pas s’évaser en godet dans le bas, comme ceux du dos.
La jaquette, doublée de petite faille ou de brésilienne, est taillée à godets.
Elle est ajustée derrière, flottante et ouverte devant, et garnie d'un large col châle prolongé en revers, que l'on pourra recouvrir de moire ou de soie côtelée.
On choisira pour confectionner ce costume un lainage mélangé ; neigeuse ou autre, ou bien un petit drap. Les teintes mastic, beige, gris, cachou? seront préférables.
Matériaux : 7 mètres de lainage en z m. 20, Z5 mètres de doublure en petite largeur, 50 centimètres de mousseline de soie en 60 centimètres, 60 centimètres de dentelle en 25 centimètres.
Figure zç. — Cette robe convient pour fillette de quatorze à seize ans et peut être faite en lainage ou en foulard imprimé. La jupe de notre modèle, taillée à petits lés et montée en fronces, était ornée, dans le bas, d'un volant de tulle brodé de z 2 à z 5 centimètres de haut ; cette garniture, à notre avis un peu lourde et pas très jeune fille, sera avantageusement remplacée par deux petits volants froncés en étoffe pareille à la robe, ou par des rouleautés en bengaline semblable aux revers du corsage. Celui-ci, complètement ajusté, est orné d'un large col châle prolongé devant en deux revers, croisés l'un sur l'autre. Le côté droit s’agrafe sur le côté gauche depuis le nœud de ruban jusqu’au bas du corsage. Les revers pourront être en moire ou en même étoffe que la robe, bordés ou non de tulle brodé.
Matériaux : 6 mètres de lainage en z m. zo, 3 mètres de tulle en zs centimètres, 2 m. 50 de tulle en zo centimètres, 70 centimètres de bengaline, 3 mètres de ruban de satin n° 9, 10 mètres de doublure en petite largeur.
LA GRAPHOLOGIE (Suite)
De la Bonté
E tincelle — qui porte si bien son pseudonyme — vous a cité dans une de ses causeries un vers de Mme Desbordes-Valmore que je prendrai pour épigraphe de cette étude :
Une chère écriture est un portrait vivant
Cette pensée n’est-elle pas digne d’un graphologue ? Cependant lorsque le délicat poète qu’on vient de faire sortir de l’oubli, la traça, le mot était aussi inconnu que la chose :
Une chère écriture est un portrait vivant
•Combien ces paroles sont vraies!
Ne l’avez-vous pas éprouvé en dépouillant votre courrier, rien qu’à la vue d’une écriture aimée?
Ces jambages ne sont-ils pas la reproduction exacte, môme physique, de celui ou de celle qui vous écrit? En recevant des lettres d’inconnus, ne vous est-il pas arrivé de ressentir au seul aspect de leurs pattes de mouche cette mystérieuse impression qu’on appelle sympathie ou antipathie?
Pour cela, il n’est nul besoin de science graphologique. ■C’est une sorte de sentiment instinctif que le graphologue se charge de justifier et d’expliquer.
Notre étude aujourd’hui se concentrera sur les écritures •sympathiques où nous relèverons tous les signes de la •bonté.
La bonté — cette vertu des vertus — ne se reconnaît
Fig. 18.
Fig. 19.
D ODE de crépon de laine bleu-lavande garnie de tulle brodé. Revers collet en bengaline lavande bordé d’un volant de tulle brodé. Nœud de satin lavande.
pas à un signe unique, car elle est la résultante d’une réunion de qualités.
Avec notre maître, Crépieux-Jamin, nous classerons les hommes en « absorbants et en rayonnants ».
Ce joli mot de « rayonnant »
fait image. Ne vous semble-t-il pas voir ces astres bienfaisants dont les rayons apportent avec la lumière la joie et la fécondité.
Un des premiers éléments de la bonté, c’est la douceur. Or, rien n’étant plus logique que la graphologie, nous trouvons que si les angles indi- Fig. 19 bis.
quent la dureté,
les courbes sont le signe de la douceur. Cependant la douceur locale seule ne suffirait pas à établir la bonté, car il y a des gens doux dans la forme qui sont absolument égoïstes dans le fond.
Vous savez déjà qu’un trait isolé n’indique que la tendance.
C’est la répétition de ce signe qui précise la réalité d’un
caractère. Les signes graphiques de la dou- ^ ceur sont l’m et l’n faits p IG | comme desu; nous al¬
lons vous en donner
un exemple dans la figure n° I.
L’m majuscule nous annonce une nature aristocratique et dévouée. Vous remarquerez que le mot « Mademoiselle » est séparé en trois groupes bien distincts (Mad-emois-elle). Dans le premier groupe nous constatons l’absence de toutes fioritures dans l’m majuscule, ce qui indique la simplicité dans la distinction, le troisième jambage parfaitement lié à la lettre qui le suit, ce qui dénote un caractère facile, bienveillant et dévoué; nous voyons en- p IG suite Va et le d largement ouverts par le haut, ce qui annonce une nature loyale, franche et un grand besoin d’expansion; le second groupe nous donne l’exemple que nous cherchons, c’est-à-dire les trois jambages de l’m faits comme un u: nous y voyons en plus que l’o, à l’inverse de Va , est fermé, ce qui prouve que, malgré son besoin d’expansion, le scripteur renferme ses sentiments en lui-
'éltUJL.
Fig. III.
môme ; l’s, plus haute que les autres lettres, nous signale une imagination gracieuse; Ve final, presque gladiolé, nous révèle un esprit fin et délicat; le long trait qui termine le mot indique la générosité du cœur.
N’oublions pas de vous rappeler que les mots coupés en
Fig. III bis.
groupes sont l’indice d’un esprit équilibré et de la variété dans les facultés. Quant à la syllabe an, elle vous fera comprendre que, le scripteur écrivant toujours scs jambages de m comme des u , et ouvrant toujours largement ses a ,
nous devons, sans hésiter, en conclure que nous sommes en présence d'un spécimen de la plus franche bonté.
La nature humaine a des variétés innombrables :
aussi la figure II vous montre la douceur plutôt que la bonté, et la figure III, la bonté sans douceur.
Dans ce dernier exemple la massue de l’m majus- ^ig. J 9 tcr -
cule nous révèle une résolution virile, et les deux mots « toujours et disposition », par la manière dont le t est barré, nous mon¬
trent la violence unie à la bonté.
Le mot a remerciments » réunit à la fois les jambages en u (bonté) et la formidable barre de t (violence).
R. de Salberg.
M suivre.)
JUILLET
Coup
e et Assemblage
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2 °* — Chemise de nuit pour fillette DE 6 A 12 ANS GARNIE DE BRO¬ DERIES EN COTON ROUGE ET BLEU, patron.sera donné sur la planche du n° 30.)
(Le
A drapmastSTaarni^ ^ à ® ans en étoffe à petits carreaux mastic et blanc; col en
cTS c K & ur oi écrue; ceinture de n,ban crème n 12 («*• ”>•
beuie pièce, comme toutes les robes américaines; elle se fait sans cnlpièccmcnt, et se fixe à une doublure; nous indiquerons plus loin la manière d’en tracer le patron; lorsqu’on préfère une robe à corsage, on peut mettre une ceinture en ruban, assez serrée pour bien dessiner la taille, ou bien faire ce petit corsage à part, en étoile plissée recouvrant la doublure, et tailler la jupe qu'on réunit au corsage après avoir disposé l’ampleur en grosses fronces ou en plis creux ; le devant doitétre plusplat que les côtés et le dos.
Le fond de jupe est indispensable; on le coud à la doublure quand la robe est d'une seule pièce; dans le cas contraire, on le fixe au petit corsage en même temps que la jupe.
Quelle que soit la forme choisie, le patron se trace toujours de la même manière à l’aide des mesures suivantes :
i° Longueur du dos de la nuque à la taille ;
2 0 Demi-carrure; mesurer de l’extrémité d’une épaule à l’autre et inscrire la mesure par moitié;
o° Longueur du devant jusqu’à la taille (depuis l’extrémité de ! épaulé touchant l’encolure) ;
4° Demi-largeur du devant. Cette mesure se prend un peu au-dessus des aisselles et s’inscrit par moitié ;
5 ° Contour de poitrine;
6° Longueur de l’épaule;
7 0 Tour de taille;
« 8° Hauteur du dessous de bras.
Nous 'pourrons prendre aussi les deux mesures suivantes :
i° Longueur de la nuque à la hanche en passant dans le creux du bras;
2 0 Longueur de la nuque à la taille devant; cette mesure doit suivre l’encolure, depuis la nuque jusqu’au coin de la couture d’épaule touchant l’encolure, puis se diriger vers le milieu du devant.
On l’applique de la même façon sur le patron, en mesurant d’abord l’encolure du dos de E à F, puis le devant de F à D.
Ces deux mesures vérificat i v e s nous servi ront à rectifier les épaules s’il y a lieu; il faut avoir s s oi n pour les enfants de ne pas les couper trop tom-
Fig.
Fig. 22 . — Chaise-pliant brodée.
(Voir la broderie fig. 27 et la description p. 232, col. 2.)
—. Robe de dessous garnie de broderie pour fillette DE 3 A 6 ANS.
(I^e patron sera donné sur la planche du n° 30.)
Fig. 21 . — Chemise de jour pour fillette, en batiste
GARNIE D’UNE ÉTROITE VALENCIENNES ET BOUTONNANT SUR l’Épaule. (Le patron sera donné sur la planche du n° 30.)
■bantes, car ils ont tous les épaules assez hautes, sauf de rares
^Cs^ia plupart des cas, il sera d’ailleurs facile de rectifier •même sans les mesures vérificatives parce que ce défaut se voit et ce corrice plus facilement dans les formes de robes flottantes que dans les robes ajustées. 11 est souvent assez difficile de trouver la place de la taille chez , enfants et par conséquent de savoir où on doit arrêter la première mesure (longueur du dos) la troisième, longueur du devant, la'neuvième (hauteur du dessous de bras), et la deuxième mesure vérificative.
Le moyen le plus sûr de ne pas commettre d'erreur est de fixer autour de l’enfant à la
hauteur de la taille un ruban de percale assez large qu’on met comme une ceinture ; le bord inférieur de ce ruban nous sert de point de repère pour arrêter ces différentes mesures.
Quant à la place de la hanche, qu’il est utile de connaître lorsqu’on veut appliquer des mesures vérificatives, on la trouve en prenant exactement la moitié entre le milieu du dos, et le milieu du devant, sur la ligne de taille quand il l’agit du patron, et sur
Fig. 23. — Pantalon garni de broderie pour
FILLETTE. (Le patron sera donné sur la planche du n° 30.)
FiG. 24 . — Bande BRODÉE pour drap d’enfant. (Voir l’ensemble fig. 33 et la description p. 232. col. 3.)
le bord inférieur du galon de percale formant ceinture, lorsqu’on prend les mesures.
Nous construirons le dos dans un rectangle ABCD ayant pour longueur la longueur du dos plus 1 demi-centimètre, et pour largeur le quart du contour de poitrine plus 2 centimètres.
A partir de A nous porterons sur la ligne AB la mesure de la demicarrure, et nous marquerons X; nous porterons la même mesure depuis G de la ligne CD et nous marquerons Y.
Nous tirerons une ligne droite XY qui sera exactement parallèle aux
n lignes AG et BD du rectangle.
E. Depuis A sur la ligne AG nous portons 1 demi-centimètre et nous marquons E.
F. Depuis A sur la ligne BD nous mesurons un tiers de la demi-carrure et nous marquons F.
Nous réunissons E et F par une ligne qui nous donne le tracé de l’encolure du d,os.
G. De puis X sur la ligne XY, nous comptons la longueur AF plus
I centimètre (chute d’é paule) et nous marquons G.
FG. Nous réunissons F et G par une ligne droite qui nous
donne le tracé de la couture d’épaule; cette ligne FG doit avoir de 1 demi à 1 centimètre de plus que la sixième mesure (longueur de l’épaule) parce qu’on fait soutenir l’épaule du dos sur celle du devant; on modifie légèrement la place du point G si c’est nécessaire pour arriver à ce résultat.
Le dos n’est pas cambré pour cette forme de robe, et suit exactement la ligne EC.
I. DepuisB sur la ligne BD porter les quatre cinquièmes delà demi-carrure et marquer I.
J. A partir de A sur la ligne AC, nous mesurons aussi les quatre cinquièmes de la demi-carrure et nous marquons J.
IJ. Nous réunissons I et J par une ligne droite exactement parallèle à la ligne AB.
K. Nous mesurons sur la ligne IJ depuis J la demi-largeur du devant (quatrième mesure) moins 1 demi-centimètre et nous marquons K.
Pour les enfants un peu voûtés, au lieu de se servir de cette mesure, on prend la demi-largeur du dos, mesurée à peu près 4 centimètres au-dessous de l’extrémité de la couture d’épaule, et on la reporte depuis J; on marque K.
GK. Réunir G et K par une ligne droite surlaquelle on marque une courbe s’écartant de 2 millimètres environ.
N. Sur la ligne BD porter le quart du contour de poitrine et marquer N.
Réunir K et N par une ligne droite sur laquelle vous élevez une courbe rentrant de 1 cent.
Nous mesurons ensuite depuis N la hauteur du dessous de bras et nous marquons O ; nous réunissons O et N par une ligne droite.
II ne nous reste plus ensuite qu’à tirer une ligne CO qui
complète le patron du dos. Cette ligne CO doit égaler le quart du tour de taille plus 1 ou 2 centimètres; il est inutile d’ailleurs de vérifier cette mesure lorsqu’il s’agit de robes américaines, sauf dans le cas où le tour de taille ne serait pas proportionné au contour de poitrine, c’est-à-dire beaucoup plus fort ou beaucoup plus petit. Chez les enfants ces deux mesures sont habituellement presque semblables.
Lorsqu’on tient à avoir une doublure ajustée, on reprend à l’essayage la couture du dessous de bras NO ; si l’on désirait élargir, il faudrait au contraire faire la couture plus
loin de la ligne indiquée sur l’étoffe; mais il faut toujours garder à la même place le point N qui indique le point de départ de la ligne NO; sans cela on déplacerait l’emmanchure; celle-ci se recoupe à l’essayage lorsqu’elle n’est pas assez profonde.
La coupe n° 3 montre la correction qu’on fait pour ajuster la doublure à la taille, et la coupe n° 4 indique celle qu’on fait pour élargir; la ligne primitive est la ligne NO ; les lignes de
Fig. 26. — Robe de dessous pour fillette
DE 6 a 12 ANS, EN PERCALE OU EN NANSOUK, GARNIE D’ENGRÈLURES ET DE BRODERIE. (Le patron sera donné sur la planche du n° 30.)
'Uô
H. La chute d’épaule du devant est égale à la moitié de la chute d'épaule du dos XG (coupe n° i) ; porter cette longueur perpendiculairement audessous de G et marquer H. Si la longueur XG' du dos est de 4 centimètres, par exemple, la chute d’épaule du devant GH sera de 2 centimètres.
FH. Réunir F et H par une ligne droite ou très légèrement courbe, qui nous donne le tracé de la couture d'épaule du devant; elle doit égaler la sixième mesure.
La doublure de manche collante se recouvre d’étoflc jusqu’à une certaine hauteur afin de simuler le poignet.
FlG. 3 o. — Bordure POUR GRAND rideau. (Voir la tapisserie fig. 3 - e
Fig. 27. — Broderie de la ciiaise-pliant.
(Voir l'ensemble fig. 22 et la description p. 232. col.
correction NR. Le devant se construit dans un rectangle ABCD ayant comme longueur la longueur du devant troisième mesure, et comme largeur le quart du contour de poitrine plus 2 cnt. 1/2.
E. Depuis B sur la ligne BD, nous comptons un tiers de la demicarrure et nous marquons E.
F. A partir de B, nous mesurons aussi un tiers de la demi-carrure sur la ligne BA, et nous marquons F.
Nous réunissons Eet F par une ligne droite sur laquelle nous, élevons une courbe s’écartant au milieu de 1 cent. 1/2.
G. Depuis F sur la ligne AB, porter la longueur de l’é Paule moins un tiers de centimètre et marquer G.
I. A partir de B sur la ligne BD nous portons les quatre cinquièmes de la demicarrure et nous marquons I.
J. Nous reportons la même mesure à partir de A sur la ligne AC et nous marquons J.
Nous réunissons I et J par une ligne qui doit être exactement parallèle à la ligne AB.
K. Sur la ligne IJ depuis I nous portons la demi-largeur du devant, quatrième mesure, et nous marquons K.
Nous réunissons G et K par une ligne pointée sur laquelle nous élevons une courbe s’écartant au milieu de 3 à 4 millimètres environ.
N. Sur la ligne AC, nous portons depuis A le quart du contour de poitrine et nous marquons N.
Nous réunissons K et N par une ligne droite sur laquelle nous élevons une courbe s’écartant au milieu de 1 cent. 3/4-
A partir de N nous comptons sur la ligne NC la hauteur du dessous de bras, neuvième mesure, et nous plaçons O ; le tracé du patron se termine par des lignes réunissant N
i° Avant d’en tracer le patron, il est nécessaire de prendre trois mesures : i° D.mi-contour d’emmanchure; cette mesure se prend sur le patron ou sur le corsage en dou-
Fig. 29. — Flacon de
Fig. 28
(Voir 11* detail fig.
— Coussin brodé.
34 et la description p. 232, col. 3.)
et O et OD. Nous
avons expliqué en terminant le dos ce qu’il fallait faire lorsqu’on voulait un patron plus ou moins ajusté; nous ferons seulement remarquer que les contours de ce genre se font toujours également au patron du dos et à celui du devant.
SELS EN ARGENT, DES¬ SIN OSIER TRESSÉ; IN¬ TÉRIEUR EN VERMEIL
(Modèle de la maison Senet, 35, rue du 4-Septembre.)
La manche se compose d’une doublure de manche collante sans plis au coude et d’un bouflant qui se taille à part.
blure, suivant les lignes HKN du devant et G KN du dos (coupes n os 1 et 2).
Lorsqu’on a mesuré ces deux dimen sions, on les additionne et on en prend la ^moitié ; c’est cette dernièic mesure qu’on inscrit;
2 0 Lon gueur de l’emmanchure au coude ;
3 ° Longueur du coude au poignet. Ces deux mesures se prennent le bras replié.
Le rectangle ABCD dans lequel nous construisons le dessus de la manche aura pour longueur la deuxième mesure plus un sixième du demi-contour d’emman chure, et pour largeur le demi contour d’emmanchure.
Nous prolongerons les lignes AC et BD au-dessous des points C et D de manière qu’elles aient à peu près la longueur de la deuxième mesure.
E. Nous partagerons la ligne AB en deux parties (coupe n° 5 ).
Fig. 3 i. — Rosaces au crochet pour voile d
égales, et nous marquerons E à la moitié
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FlG. 32 . — Bande DE TAPISSERIE POUR BORDURE DE GRAND RIDEAU. (Voir l'ensemble fig. 30 et la description p. 232,00!.
Modèle de la maison Sajou, 74, boulevard Sébastopol.)
F. Nous ferons la même chose sur la ligne CD et nous inscrirons F. Nous réunissons E et F par une ligne droite qui coupe le rectangle
script ion p. 252, col. 3. — Modèle de la maison Sajou, 74, boulevard Sébastopol.)
deux parties égales et doit être exactement parallèle aux lignes AC BD. Nous prolongerons la ligne EF de la même manière que les lignes
précédentes.
G. A partir de A sur la ligne AC, nous porterons la mesure AE et nous marquerons G. Nous réunirons E ' et G par une ligne droite
sur laquellenous élèverons unccourbe .s’écartant au milieu de 1 cent.
H. Sur la ligne BD à partir de B, porter le sixième du demi - contour d’emmanchure et marquer E en sortant ce point de 1 cen timètre du rectangle.
HE. Réunir H et D
par une ligne droite sur laquelle vous élèverez une courbe s'écartant au milieu de 1 centimètre.
D. Le point D indique le coude.
HD. Réunir H et D par une ligne droite qui indique le contour de la manche sur la couture du coude.
S. Depuis D, porter en
iis avec le centimètre la troisième mesure jusqu’à ce qu’elle rencontre prolongement de la ligne EF; à ce point marquer S.
SD. Réunir S et I) par une ligne sur laquelle on
_élève une courbe
s’écartant de 1 centimètre au milieu.
Du point S, tirez une ligne à angle droit avec la ligne DS, et prolongcz-la de 1 centimètre après qu’elle a coupé le prolongement de la ligne AC; marquer I.
La ligne SI marque le bas de la manche.
Nous prenons la moitié de la distance GI ; ce point indiqué par K nous donne la place de la saignée.
Nous rentrons K dans le rectangle d’une distance égale au sixième du demi-contour d’emman chure.
Réunir GK et Kl par des lignes droites sur lesquelles nous élevons des courbes s’écartant au milieu de 1
demi-centimètre. Ces courbes complètent le tracé au milieu. Lorsqu’on veut élargir la doublure pour mieux du dessous de manche. soutenir l’ampleur de la manche bouffante, cette modifica-
Le dessous de manche se trace dans le dessus tion se fait sur le dessus de la manche.
Fig. 3 q. — Détail du COUSSIN brodé. (Voir l'ensemble fig. 28 et la description p. 232,
col. 3.)
Fig.
Drap brodé
POUR ENFANT.- (Voir la broderie fig. 24 et la description p. 232, col. 3. — Modèle de la maison Blazy, 15, rue Turbigo.)
■: FAUTEUIL. (Voir la description p. 232, col. 3.)
avec lequel il garde une distance constante, de 1 centimètre, sauf sur la ligne SI.
On a soin que le dessus et le dessous de la manche aient exactement la même longueur sur la couture de la saignée.
La ligne HDS du dessous démanché doit avoir à peu près 1 centimètre de plus que la ligne lids du dessous; ôn la fait soutenir à l’endroit du coude. L’emmanchure du dessous de manche se creuse en réunissant g et h par une ligne droite sur laquelle on élève une courbe s’écartant de 1 centimètre
Nous épinglons le patron de celui-ci sur une grande feuille de papier; la ligne EF et les lignes du rectangle marquent le droit fil de l’étoffe et doivent paraître droites sur le papier. Nous mettons le centimètre sur le point K' de la saignée et nous mesurons la ligne KG.
Nous reportons cette mesure KG, depuis le point K r en maintenant bien le centimètre sur K', et nous le dirigeons en biais de façon qu'il aboutisse à 3 centimètresde G (coupe n° 7), nous marquons P. Nous mesurons la distance DH et nous la reportons en
Fig. 33 . — Hausse*col en métal doré orné d’amethystes imitées.
(Modèle de la maison Senct, 35, rue du 4-Septembre.)
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biais depuis D en maintenant le centimètre sur ce point de façon qu’il arrive à G centimètres de H, nous plaçons Q.
Nous réunissons K' et P par une ligne droite sur laquelle nous élevons une courbe rentrant au milieu de i demi-centimètre.
Nous réunissons P et E, E et Q par des lignes droites pointées sur lesquelles nous élevons des courbes s’écartant au milieu de i cent. 1/3. Il ne nous reste plus pour compléter la manche qu’a tirer üne ligne de Q à D.
Les nouvelles lignes K'G et QD doivent être égales aux lignes primitives K'G et HD; il faut soigneusement les vérifier, et rectifier s’il y a lieu. La manche bouffante se trace dans un rectangle ABCD ayant comme largeur le contour de poitrine de l’enfant, ou le contour moins 10 centimètres lorsqu’on les veut moins larges; comme hauteur, la mesure prise sur la manche en doublure depuis la couture du coude jusqu’à l’endroit où Ton coud le bouffant, plus un tiers du demi-contour d’emmanchure, 12 centimètres pour l’épaulement et 4 centimètres pour que la manche retombe dans lebas. Ccsdeux dernières mesures peuvent être considérées comme des mesures fixes servant pour toutes les tailles tandis que les deuxpremières varient. Rien n’empêche de modifier le bouffant à l’essayage s’il ne produisait pas l’effet qu’on désire. L'endroit où l’on doit coudre le boudant s’indique sur le patron de la manche et sur la doublure.
On choisit d’abord sa place sur la couture de la saignée du dessous de manche (coupe n° 8) en marquant le point A au-dessus de K; il faut le marquer assez haut, en se rappelant que la manche est cousue sur ce point, mais qu’elle retombera plus bas. Sur la couture du coude, on reporte depuis h la mesure gA plus 3 ou 4 centimètres, et on marque B. Nous réunissons A et B par une ligne droite; nous reporterons sur le dessous de manche (coupe n° 9) la distance g. A du dessous à partir de G et nous marquerons A; nous reporterons de même la distance hB du dessous sur le dessus de manche à partir de H et nous marquerons B que nous réunirons au point A par une ligne droite ; lorsqu’on calcule la dimension du rectangle, la mesure dont on se sert est la mesure HB.
„ Le rectangle étant tracé (coupe n° 10), nous le partagerons en deux parties égales par la ligne EF. A 3 centimètres de E dans la direction de B nous marquerons G.
Nous reportons sur la ligne AC au-dessous de A les 12 centimètres que nous avons comptés pour l’épaulcment plus un tiers du demi-contour d’emmanchure et nous marquons H. A partir de B sur la ligne BD nous reportons la distance AH et nous marquons I.
Nous réunissons H et G par une ligne droite, nous prenons la moitié de cette ligne et nous marquons J.
De H à J nous élevons une courbe rentrant au milieu de 2 centimètres. De J à G nous traçons une autre courbe s’écartant au milieu de 2 cent. 1/2.
Nous réunissons G et I par une ligne droite dont nous prenons le tiers indiqué par le point K. Au-dessus de ce point nous élevons une perpendiculaire à laquelle nous donnons 5 centimètres de longueur. A l’extrémité nous marquons M ; nous traçons une courbe qui part de G, passe par M et aboutit à I.
Nous relevons les points C et D de 1 cent. 1/2 en les rentrant de 2 centimètres dans l’intérieur du rectangle ; nous obtenons ainsi O et P.
Nous réunissons Ii et O puis I et P par des lignes droites qui nous donnent le tracé de la couture de la manche. Le bord inférieur de celle-ci nous est donné par des lignes courbes tracées de O à F et de F à D.
Nous n’avons plus ensuite qu’un seul patron à tracer, celui du col; il se dessine sur les patrons du devant et du dos placés sur une feuille de papier, vis-à-vis l’un de l’autre sur la couture d’épaule où on les sépare par un intervalle de 1 centimètre au plus; on pourrait ne mettre que trois quarts de centimètre ; mais cet intervalle doit rester exactement le même d’une extrémité de la couture à l’autre.
A 1 demi-centimètre du point E du devant , nous plaçons
y; nous mesurons 10 centimètres au-dessous de I, depuis ce point I, sur la ligne du devant ID, nous plaçons le point a à l’endroit où ces 10 centimètres aboutissent, et à 1 demi-centimètre de la ligne 1 D; nous réunissons y et a par une ligne qui suit l’ancienne ligne du devant à 1 demi-centimètre de distance. Sur le tracé de l’emmanchure, nous mesurons 2 centimètres au-dessous de K et nous marquons u en écartant ce point de 1 centimètre du tracé de l’emmanchure; nous réunissons u et a par une ligne droite pointée sur laquelle nous dessinons une courbe s’écartant de 1 centimètre au milieu.
A 1 demi-centimètre du point E du dos , nous plaçons r; nous mesurons à partir du point J 5 cent. 1/2 en descendant du côté de C sur la ligne IG et nous marquons s en écartant ce point de 1 demi-centimètre de la ligne JC. Nous réunissons r et s par une ligne droite qui suit la ligne primitive EJG à 1 demi-centimètre de distance.
Nous réunissons s et k par une ligne droite pointée sur laquelle nous élevons une courbe s’écartant au milieu de 1 centimètre.
L’encolure nous est donnée par le tracé r EF, FEy qui suit l’encolure des patrons partout où elle existe.
Le tracé de l’emmanchure part de la lettre K ou plutôt à 1 centimètre au delà de cette lettre rejoint l’emmanchure des patrons qu’il suit presque tout le temps et s’en écarte seulement pour aboutir à u.
Le tracé du col est terminé: nous le relevons au crayon ou à la roulette sur la feuille de papier placée en dessous du patron ; nous le découpons ensuite, mais il faut avoir soin de bien indiquer le milieu du devant et le milieu du dos parce qu’il est plus facile qu’on ne croit de les confondre. Nos lectrices remarqueront que les lignes de construction des patrons J K du dos et Kl du devant nous ont servi de point de repère pour dessiner le col; il est indispensable d’indiquer ces lignes sur les patrons parce qu’elles servent pour une fouie de tracés.
Nous relevons le patron complet du col de la manière suivante (coupe n° 12). Nous tirons une ligne bien droite AB sur une grande feuille de papier; nous épinglons notre demipatron de façon que la ligne sr qui marque le milieu du dos soit exactement sur la ligne AB ; nous l’épinglons solidement pour qu’il ne dévie pas et nous relevons tous les contours ; lorsque c’est fini, nous enlevons le patron, nous le retournons et nous le plaçons en face du tracé existant déjà, la ligne rs étant toujours sur la ligne AB et par conséquent les points rr, et ss les uns sur les autres.
Il n’y a qu’à relever les contours de la seconde moitié, et à découper ensuite. Le col ferme devant; la construction des patrons est terminée.
Nous indiquerons dans le prochain numéro comment on taille l’étoffe de la petite robe, et comment on l’assemble.
(A suivre) Mme d’O.
Explication des Ouvrages
fi^HAISE-PLIANT pour jardin (fig. 22 et 27). — Nous voici ^ dans la saison où le meuble transportable du salon au jardin est nécessaire.
Nous donnons le dessin d’une jolie chaise-pliant, d’exécution très facile. Le fond se fera en drap, en peluche, en toile à voile ou en canevas de Java grenat, réséda ou vieil or; on exécutera le dessin avec de la soie d’Alger non dédoublée, on variera à volonté les différents points, tels que : point de tige, point plat et point d’armes; si le fond est grenat, faire les fleurs vieil or, les tiges couleur bois et les feuilles vert-gris.
Après avoir terminé le travail, le fixer sur de la toile forte qui recouvrira le dossier et le siège de la chaise ; il faut que. cette toile soit très solide, car la peluche ne pourrait supporter le poids du corps.
'DAN DE de broderie pour drap d’enfant (fig. 24 et 33 ). — Cette broderie s’exécute au point de feston avec du coton à broder, marque Cartier-Brcsson. Le point de feston se fait de gauche à droite. Le fil passe sous le pouce de la main gauche, placé en dehors de la ligne tracée. L’aiguille pénètre dans l’étoffe au-dessus des "points devant et en ressort au-dessous. On serre le point, sans toutefois faire froncer le tissu. Les points suivants exécutés de la même manière doivent être très réguliers et rapprochés autant que possible les uns des autres.
La bande de 2 m. 3 o dessinée, 90 centimes.
ÇOUSSIN brodé (fig. 28 et 3 q.). — Ce coussin peut être fait en drap ou en satin garni d’applications de velours ou de peluche. Ces applications une fois collées sur le fond du coussin y seront fixées par un cordonnet.
Les pétales des fleurs seront ornés de chenille de soie et semés de quelques points d’armes.
Fig. 36 . — Autre aspect des toilettes.
Figure 14. Figure 17. Figure i 3 .
DANDE de tapisserie pour bordure de grand rideau (fig. 3 o et 32 ). — Cette bande se brode au point de croix avec les nuances de soie ou de laine indiquées dans la légende, et s’exécute sur une bande de canevas numéro 18 ou d’étamine.
Le point de croix se fait en un aller et en un retour ; dans l’aller on lance le fil obliquement de droite à gauche, dans le retour on lance le fil aussi obliquement, mais de gauche à droite.
DOSACES au crochet pour voile de fauteuil (fig. 3 i). —
Pour ce genre de rosace, qui pourra servir à faire un dessus d’édredon, on emploie du coton au crochet n° 25.
Rosace. — Chaque rosace se compose de 10 tours et se commence par le centre.
Après avoir fait 10 mailles-chaînettes pour le rond, on exécute à cheval 20 demi-barrettes, qui sont surmontées de 32 demi-barrettes.
Sur ce 2 e rang de demi-barrettes, 1 rang de barrettes séparées l’une de l’autre par 1 maille-chaînette.
Au rang suivant, des demi-barrettes, 1 sur chaque barrette du tour précédent, et 2 à cheval sur chaque maillechaînette, ce qui doit donner 48 demi-barrettes ; ce rang est surmonté de 48 demi-barrettes.
Sur le dernier rang de demi-barrettes, 1 demi-barrette, 3 mailles-chaînettes, 1 demi-barrette sur la 3 e demi-barrette du rang précédent, 3 mailles-chaînettes, 1 demi-barrette sur la 3 e demi-barrette suivante, et ainsi de suite.
(A suivre.)
Figures se rapportant a la coupe de la toilette décrite.
Robe pour petite fille, de 3 à 8 ans (fig. 12). — Coupe n° 1 : dos ; coupe n° 2 : devant ; coupe n° 3 : devant et dos rétrécis à la couture du dessous de bras ; coupe n° 4 : devant et dos élargis à la couture du dessous de bras ; coupe n° 5 : dessus de manche ; coupe n° 6 : dessous de manche ; coupe n° 7 : dessus de manche en doublure élargi du haut ; coupes n°* 8 et 9 : dessus et dessous de manche ; indication de l’endroit où on coud le bouffant ; coupe n° 10 : manches ; coupc n° n : moitié du col-empiècement ; coupe n° 12 : col-empiècement complet.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lmp29-1894. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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